
Pourquoi ça marche
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Jeudi soir à Svay Riêng, province cambodgienne de l’autre côté de la frontière vietnamienne. Nous voulons développer nos actions au Cambodge, et je rencontre un candidat pour l’équipe Mékong Plus* khmère. Il faut expliquer notre méthode. Ce qui devrait être simple, de bon sens, est dans ce pays devenu compliqué.
Il y a 2 Cambodge : celui des gens ordinaires qui comptent en riels (la monnaie locale), vivent de très peu. Et le Cambodge des dollars : les affaires, la corruption beaucoup, et… les organismes de développement. Y compris beaucoup d’ONG. Souvent elles sont coincées dans leurs bureaux, des villas climatisées, encombrées de 4 x 4, garde à l’entrée, on porte le badge… 

Une des meilleures décisions de Mékong Plus a été de ne pas avoir de bureau en ville. Plus de 95% des très pauvres sont à la campagne. Saigon a un revenu moyen 7 fois supérieur aux régions où nous travaillons. On dit vouloir aider? Alors il faut vivre dans les villages. Une 4 x 4 coûte autant qu’un de nos projets qui aide 20.000 personnes pendant un an. Et on demanderait aux gens de participer après ça?!
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Notre candidat à Svay Riêng: « Vous allez ouvrir un bureau en ville ?
-Non, certainement pas, nous louerons une maison aux paysans. Tous nos programmes au Vietnam fonctionnent ainsi.
-Mais alors pour le « staff development » et tout ça, comment on fait ? 

Malaise ! Comment développer l’équipe sinon parmi les villageois ? Quand on vit proche des gens, ils peuvent pousser la porte sans gêne. On se retrouve au marché et aux champs. Rien à voir avec les martiens qui débarquent de leur voiture climatisée, visite chrono « pour rentrer avant les embouteillages ». Véridique : on monte dans la 4 x 4 pour faire 200m! « L’indemnité » de déplacement, se monte dans 99% des cas à l’équivalent de plusieurs mois de revenu pour un pauvre paysan**! 

Autre exemple: les formations des «grands projets» au Vietnam, gros budget, impact très réduit. Le projet invite des cadres dans les bureaux, présentation magistrale, indemnités aux participants qui lisent leur journal tant ils s’ennuient. 
Viêt Nam Plus ? Chaque mois des centaines de paysans et de femmes nous appellent. Ils ont des questions et décident du thème de la formation. Pas d’indemnité évidemment. La formation a lieu à la ferme, on visite les champs, l’étang ou la porcherie. Du concret. 

Regardez la vidéo, ça saute aux yeux !
http://www.mekongplus.org/images/stories/videos/2008-06-18_format.wmv
Bernard KERVYN, 18 juin 2008

*Pour le Cambodge, nous nous appelons Mékong Plus!
**Fréquemment 15 €/jour ou plus. Les plus pauvres avec qui nous travaillons ont pour revenu 4-5 €/personne/mois.
Vehicule du seul “expat” de Viêt Nam Plus. Sinon c’est le bus.





On vient à la formation pour l’indemnité, mais on s’y ennuie ferme, on lit le journal!








